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Kabila, les
détonateurs,
la poudre

• Le deuxième et dernier mandat du chef d'Etat congolais
s'achève théoriquement ce lundi, mais il restera en exercice
durant la transition menant au scrutin. La jeunesse compte bien
manifester sa réprobation dans la rue. La révolte, voilà la hantise
de Kabila.

L
e deuxième et dernier man- niers mois contre le "glisse-
dat du chef d'Etat congolais ment" du mandat prési-
s'achève théoriquement ce dentiel. Laplus médiati-
lundi. Sans successeur, le sée est sans conteste
processus électoral ayant celle des "nouveaux

délibérément été retardé par des ins- mouvements ci-
titutions acquises à sa personne, Jo- toyens", dont Lucha
seph Kabila restera en exercice du- (Lutte pour le change-
rant la transition devant mener au ment) et Filimbi ("sif-
scrutin. Sur la base d'une interpréta- flet" en swahili) sont les
tion de la Constitu - fers de lance. D'un profil so-
tion qui ne cial plutôt privilégié, hyper-
convainc pas. Une certaine jeunesse J?résen.tss~r ,les réseaux so-
escompte bien lui manifester sa ré- Claux, l!lsplres ~e~ mo:uve-
probation dans les rues de la capitale m~nts ,de Jeune~ s~ne~~lalS et
et des grandes villes, ce lundi, quitte ~u~kinabés ayant . degage leurs
à s'exposer aux balles de "sa" garde preslden~s respectifs ~n 201.2

'bli . Q ··t . d' et 201.4, ils sont porteurs d une radi.-repu came. Ulson ces Jeunes e- Ii ' d' . . h
terminés et que reprochent-ils à Ka- ca te emocratIque qUl trance
bila? avec les accommodements

Un caillou dans la botte du pouvoir
On peut schématiquement distin-

guer quatre composantes parmi la
jeunesse qui marche ces der-
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intéressés et autres cour- universités ne présen-
bes rentrantes des orga- tent plus le même dy-
nisations sociales et po- namisme militant
litiques classiques. Elle qu'à l'époque de Mo-
leur a ouvert les portes butu. La surveillance
des chancelleries... et politique omnipre-
celles des geôles du sente y est pour beau-
renseignement congo- coup - tenir des acti-
lais, où leur bravoure vités "politiques" (en-
déstabilise la police tendre "critiques du
politique et impres- pouvoir") expose à
sionne les ténors de l'exclusion, voire à l'arrestation.
l'opposition. Véritable Pour autant les campus demeurent
caillou dans la botte des espaces de politisation infor-
du pouvoir, leur in- melle de première importance.

fluence sur le peuple ki- Plongés dans des conditions de vie
nois n'est cependant pas et d'étude éprouvantes, pressentant
proportionnelle à leur un avenir de diplômé chômeur, in-

aura internationale. dignés par l'écart entre les principes
qu'on leur enseigne et les pratiques

Cellules combattantes des politiques, sans charge de fa-
Politiquement mille, ces "élites de la nation" au

moins autonomes destin contrarié estiment qu'il est de
les jeunesses de~ leur devoir de
partis d'opposition marcher I?our u~
bénéficient d'un an- Congo meilleur. SI
crage territorial que l~empri~edes .p.ar-

les précédents n'ont tlS d ?Ppos~tlon
pas (hormis à Gama). La Ligue des ~url~mIlItantisme
jeunes de l'UDPS (Il d'Etienne Tshi- ~tudlant demeure
sekedi, en particulier, peut compter Importa~te, ~es
sur des cellules de "combattants" formes d orgamsa-
disséminées jusqu'au plus profond tion i~dépendan:
des quartiers populaires de Lacapi- tes ~xIstent, qUI
tale. Si les structures verticales de travaIllent dans

.. . l'ombre à la mobi-
Leurspartis ~eurassI~nent essentlel- lisation des cam-
lement un role de mIse en œuvre de us
stratégies décidées en haut, ces jeu- p .
nes n'en prennent pas moins certai- Frustration
nes ~be~és avecles mots d'~rdre, en Les trois groupes
par!IculIer ~<?rsqueces de~I~rs sont précités sont les
)u~es~rop tl~des. L~r adheslOn aux cibles prioritaires
p!-'lIlcipesdemocratiques se corn-de la sûreté congo-
bIlle paradoxalement. aye~un culte laise, qui depuis
de la ?er~onne conSIderee comme janvier 2015 dé-
se~l~ a meme de relever le pays: le ploie les grands
preSIdent de leur pro- 1. " moyens pour es
pre partI. J?ont,1~cces mettre hors d'état de nuire. Pour-
au p'0uvOlr genere~a tant ce n'est pas l'action de ces

t
a;tSSdides oPttl?0rtum- groupes en elle-même et pour elle-
es . e promo on per- . " . ffi . 1 1 1 .Il 1 il" meme qUIe raie e p US e POUVOIT,

sonne, e pour es,m 1- mais le fait qu'elle puisse servir de
tants les plus fideles... détonateur à un soulèvement de
Indignation des "élites" grande ampleur. Et le véritable ex-

F h· t . plosif de ce soulèvement, la poudreoyers 18 onques
de contestation, les en quelque sorte, c'est la masse non

organisée des jeunes des communes
populaires de la capitale. (Sur-)vi-
vant de petits boulots occasionnels,
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incapables de fonder un foyer, sou-
mis au rançonnement de la police,
leur frustration est insondable.
L'origine politique de cette dé-
chéance ne fait pas de doute: "Ce
sont les politiciens qui bouffent tout
l'argent alors que nous souffrons!"

Une origine entachée
d'extranéité, qui plus
est: "Avec Kabila le
Rwandais, les étran-
gers sont mieux traités
que les enfants du
pays!"
Révolte populaire

Cette "underclass"
urbaine ne manifeste
pas "pacifiquement",
elle se révolte, "fait le
désordre", dresse des
barricades de pneus
enflammés sur les
avenues des quartiers,
s'en prend physique-
ment à tout ce qui
symbolise l'ordre po-
litique injuste dont
elle s'estime victime -

commissariats, bus de l'Etat, pro-
priétés (maisons, hôtels, stations-
service) des politiciens, commerces
des étrangers. Moins séduisant que
celui des mouvements citoyens, ce
mode d'expression émeutier est le
seul accessible à cette frange majo-
ritaire de la population la plus ex-

FRANCOIS
PO L'ET

Chargé d'études au
Centre

tricontinental. il
réalise une thèse en

sociologie sur la
mobilisation de la
jeunesse au Congo

(ULg).

posée à la violence de l'Etat. Un lan-
gage politique faute de mieux en
quelque sorte.

Le contact entre cette poudre et
ces détonateurs a
déjà produit deux
explosions, en
janvier 2015 et
septembre 2016,
lorsque des quar-
tiers se sont révol-
tés deux ou trois
jours durant, dans
le sillage des étu-
diants et des mili-
tants de l'opposi-
tion. En maints
endroits les forces
de sécurité ont été
débordées, quand
elles n'ont pas
sympathisé avec
les manifestants
ou participé aux
pillages. Une réé-
dition à grande
échelle de ces dé-
flagrations à la
date éminem-

ment symbolique du 19 janvier,
voilà la véritable hantise de Kabila.

.~ (1) L'Unionpour la démocratie et le
progrès social,parti d'opposition histo-
rique.
~ Lire également nos informations
internationales pp.16-17.

Cen'est pas l'action
des groupes

d'opposition qui
effraie le plus le

pouvoir, mais le fait
qu'elle puisse servir
de détonateur à un

soulèvement de
grande ampleur. Et
le véritable explosif,
c'est la masse non

organisée des jeunes
des communes
populaires de la

capitale.

19/12/2016

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 19/12/2016

A l'étranger La Libre Belgique


